Conclusions


Il en ressort de notre démarche un savoir-découverte qui n’est pas fermé. Nous posons ce mémoire sur la pierre angulaire de la psychologie clinique : la rencontre avec l’être humain. Celui-ci est une hypothèse de travail possible pour rencontrer le vécu d’un créateur. Nous ne faisons que proposer un éclairage. 


Nous pensons que ce n’est pas la science qui a le dernier mot dans la clinique, pour la bonne et simple raison qu’elle évacue le sujet dans le sens où le discours devient indépendant de celui qu’il l’énonce. Lévy-strauss insiste sur le rapport fondamental entre le sujet de la connaissance et l’objet de la connaissance. 


Aucun savoir n’est innocent dans l’inconscient de l’homme même si le credo général consiste à imposer un modèle comme étant neutre ou pire « objectif » dans son absolu. L’histoire de l’humanité a connu ce genre de bonne foi tout en aboutissant à des massacres au nom d’un idéal.


Donc, nous n’avons pas la prétention d’énoncer la vérité sur le processus de la création. Nous essayons d’ouvrir une porte. Pour nous, le savoir s’utilise comme un outil non comme un but en soi. A perdre les valeurs qui cadrent la finalité d’un savoir, nous attirons la némésis à soi. Pour notre part, nous mettons l’être humain au-dessus de l’outil théorique. 


Cela veut dire que ce savoir est réductible à un porteur organique de cette connaissance, et que l’abstrait est profondément ancré dans le concret d’un corps sensible. Ce ying-yang de l’esprit où l’abstrait comprend du sensible et le sensible possède une part irrémédiable d’abstrait est une garantie contre l’excès de l’un ou de l’autre.


L’idée du cycle nous permet de proposer une vision très macroscopique de la création. En effet, à chaque tour de cycle, le créateur puise dans son k+ et dans son p+ et va nourrir d’autres personnes avec ce qu’il a récolté. Il augmente ainsi, dans le meilleur des cas, la qualité du k - et du p- en vigueur dans une société et une époque donnée.
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C’est sur cette envolée que nous terminerons notre mémoire en vous remerciant d’être resté avec nous jusqu’ici.
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